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Brusquement, je ne sais pourquoi, je me revis à Paris quand, il y a longtemps, plein d'illusions, je m'y étais rendu, croyant comme beaucoup de mes compatriotes trouver aisément du travail. Je venais d'arriver. Par bonheur, j'avais pris mes précautions : j'avais sur moi toutes mes économies, une somme assez rondelette, ma foi, qui allait me permettre de vivre sans souci deux mois au moins dans ce Paris que je ne connaissais pas. Je passais un jour dans une petite rue, quand je fus abordé par un bonhomme de Français qui était court sur jambes, gros, la tête en forme d'oeuf couronnée d'une tignasse laineuse, rousse et tellement frisée, que l'on aurait cru que ses cheveux avaient été récemment grillés par des flammes. Il me tendait deux billets jaunes de métro. J'avais tout de suite remarqué l'expression de ses yeux. Elle ressemblait tout à fait à celle de l'homme que j'avais devant moi en ce moment, au café[footnoteRef:1]. Le rouquin me dit : [1: . En effet, le narrateur vient d'être abordé par un compatriote, sortant lui aussi de prison.] 

· Voulez-vous m'acheter ces tickets, monsieur ? Je sors de prison, je n'ai pas le sou.
Sans rien dire, je pris de l'argent dans la poche droite de mon veston, où je mettais quelques petites coupures et de la monnaie pour les dépenses de ma journée. Je lui mis cet argent dans la main et, bêtement, j'acceptai ses billets de métro. Mais dès que je me ravisai et voulus le rappeler pour lui rendre ses malheureux tickets, il avait disparu.
Bien du temps s'était écoulé depuis cette époque-là. Je m'étais retrouvé de nouveau en Algérie. Et de nouveau sans travail... mais laissons cela !























